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Avant-propos

L’esprit critique, c’est pour tous et tout le temps !
Un lieu commun, probablement très ancien, soutient que « les
jeunes ne respectent plus rien » et refusent de se soumettre à
la moindre autorité. Il n’est pas certain, pourtant, qu’il en soit
vraiment ainsi : d’une part, parce qu’on ignore souvent que
« l’esprit de contradiction » et les rodomontades bougonnes
des adolescents ne sont pas autre chose que des postures qui
révèlent, en creux, leur profond conformisme ; d’autre part, et
plus encore, parce que, si nos sociétés occidentales voient s’éroder un certain nombre des figures autoritaires traditionnelles,
elles voient monter en puissance, à côté, de nouvelles formes
d’autorité sans doute bien plus fortes encore que les premières.
Qu’on songe, par exemple, à l’autorité que détiennent,
aujourd’hui, les fabricants de jeux vidéo qui peuvent faire descendre dans la rue, simultanément et aux quatre coins du monde,
des centaines de milliers de jeunes qui font la queue bien sagement pour acquérir le dernier modèle. Qu’on songe à la tyrannie des marques de vêtements, de fournitures scolaires ou de
jouets qui imposent leurs standards et dictent à nos enfants les
caprices que nous satisferons pour acheter leur amour. Qu’on
songe aux emballements sportifs ou musicaux qui s’emparent,
sans véritable justification, de toute une frange de la jeunesse, au
point de leur faire perdre toute capacité de distanciation. Qu’on
songe au poids des paroles de quelques vedettes du showbiz ou
de quelques gourous charismatiques qui entraînent dans leur
sillage des enfants et des adolescents aveuglés. Qu’on songe
à la puissance des rumeurs qui peuvent, en quelques instants,
déferler sur les réseaux sociaux, sans qu’aucun démenti n’ait le
moindre poids sur elles. Qu’on songe, surtout, à la force de l’emprise qu’exercent certains groupes fusionnels qui fournissent
aux jeunes sécurité et identité en exigeant d’eux un renoncement total à la moindre forme de liberté et une fuite en avant
dans les dérives les plus mortifères : ces phénomènes-limites en
disent long sur le désarroi de notre jeunesse et notre impuissance à lui proposer des moyens pour se construire sans s’aliéner ; ils sont la forme la plus radicale de l’autorité tyrannique…
Il y a, en effet, de véritables dangers à laisser nos enfants et
nos adolescents suivre passivement les nouveaux « joueurs de
flûte » qui les entraînent vers l’abîme : la renonciation à toute
pensée libre et à toute volonté propre, l’assujettissement à des
idéologies et à des chefs sans scrupules, l’obéissance aux injonctions consommatoires ou activistes qui leur permettent de se
« sentir exister »… Mais à quel prix ? Comment ne pas voir
que nous avons ici, au regard même de l’idéal des Lumières dont
nous nous revendiquons, un impérieux devoir d’éducation ?
D’autant plus que, dès Jules Ferry et Ferdinand Buisson, notre
École s’est donné pour objectif de « laïciser » les apprentissages,
c’est-à-dire d’apprendre aux élèves à désintriquer obstinément
le « croire » et le « savoir ». Parce que le « croire », s’il peut
être légitime, relève de la sphère privée, et que le « savoir », lui,
parce qu’il est justifié, argumenté, démontré, relève de la sphère
publique. Ainsi, quand le « croire » sépare, le « savoir » peut
nous réunir.
Bien sûr, rien n’est simple dans cette désintrication sans cesse
à remettre en chantier : les représentations sont toujours plus
résistantes qu’on ne le croit et la vérité ne se laisse pas découvrir
facilement. Il ne suffit pas d’exhorter les élèves à abandonner
leurs opinions pour leur inculquer des connaissances… surtout
quand on prétend remplacer les croyances par les savoirs alors
qu’on enseigne les savoirs comme des croyances ! Si l’on veut
permettre aux élèves, dans le même mouvement, d’acquérir des
connaissances et de s’émanciper, si l’on veut que la vérité les
rende libres, alors il faut mettre en place une véritable « pédagogie critique », une « pédagogie de l’esprit critique ».
Et voilà le grand mérite de l’ouvrage de Gérard De Vecchi
que vous avez entre les mains. C’est un ouvrage qui prend au
sérieux la mission fondatrice de l’École dans les sociétés démocratiques. C’est un ouvrage qui ne sépare pas l’objectif de transmission de celui d’émancipation. C’est un ouvrage qui ne se
contente pas d’intentions générales et généreuses, mais propose
des démarches concrètes pour faire ce qu’on dit et dire ce qu’on
fait. C’est un ouvrage qui ne méprise pas les outils, clairs, précis et rigoureux, mais qui sait les articuler à des finalités bien
identifiées.
Ainsi promeut-il « l’esprit critique » comme une composante
essentielle de notre enseignement… et pas comme un « supplément d’âme » ou une denrée rare dont on saupoudrerait les
savoirs avec parcimonie, en soignant plus particulièrement,
bien entendu, les « bons élèves » ! Non, l’esprit critique, c’est
pour tous et tout le temps. Et non, l’esprit critique n’est pas
condamné à s’enferrer dans une attitude négative, à s’enkyster
dans le refus, voire la révolte face aux savoirs scolaires. Bien au
contraire : l’esprit critique n’est que l’autre face de l’exigence
de précision, de justesse et de vérité que chaque élève doit
apprendre à s’appliquer à lui-même autant qu’aux autres. C’est
la condition pour que l’École institue, c’est-à-dire, étymologiquement, aide chaque enfant et adolescent à « tenir debout ».
Philippe Meirieu
Introduction
Parce que chaque enseignant considère que former à
l’esprit critique est le travail de tous… dans les faits,
cela s’avère n’être le travail de personne !

 L’esprit critique : une idée nouvelle ?
Déjà, pour Périclès1 : « Quiconque émet un jugement sur
quelque point que ce soit mais ne peut pas l’expliquer clairement aurait mieux fait de ne jamais avoir pensé au sujet. » Une
approche s’appuyant sur l’argumentation, permettant de limiter
les erreurs de jugement, correspond à un des aspects importants de l’esprit critique.
Platon (vers -380) fut le premier à relever des exemples de
raisonnements fondés sur des arguments non adaptés et aboutissant à des conclusions erronées2. Aristote (vers -300) a défini
une liste de règles du raisonnement qu’il a appelées syllogismes.
Et, bien sûr, depuis Platon et Aristote, de nombreux philosophes ont contribué au développement de la pensée critique.
 Aujourd’hui, une idée à la mode ?
L’envie et le besoin de critiquer se retrouvent partout. Au travail, à la maison et même entre amis, la critique bat son plein.
À la télévision, on invite certains acteurs, écrivains, chanteurs…
pour très souvent dévaloriser leurs productions ; c’est, paraît-il,
ce que le public adore ! Ce que l’on se plaît à appeler esprit critique se manifeste dans toute sa splendeur et se perpétue.
Dans l’enseignement, la moindre réforme politique (et scolaire) est perçue (à tort ou à raison) comme un mal absolu. Qu’il
s’agisse d’organisation de l’école ou de pédagogie, le ministre se
retrouve face à… des millions de détracteurs déchaînés.
Mais critiquer suffit-il à affirmer que l’on possède un esprit
critique ? En même temps, on nous inonde d’informations. Les
médias, la publicité, les marchands, les lobbies et même les gouvernements… ne nous disent que ce que nous désirons entendre
et passent une partie de leur temps à nous manipuler.
Un des exemples les plus courants de manipulation correspond à la stratégie de la distraction qui consiste à inonder le
public d’un déluge incessant d’informations insignifiantes et
à lui proposer, à foison, sports et autres divertissements pour
détourner son attention des problèmes fondamentaux.
On connaît bien l’exemple de l’Empire romain qui, à son
époque, avait déjà compris tout cela : « Panem et Circenses3 ».
Quant à nous, plus nous sommes attirés par des distractions,
moins nous pensons aux questions essentielles qui demandent
connaissances et réflexions4. Et puis… inutile de penser,
d’autres le font pour nous !
Enfin, les « sciences » occultes
et l’ésotérisme occupent une place
de plus en plus large, profitant
d’une certaine liberté d’expression pour envahir l’espace public.
Autour de nous, tout est sujet à critique…
et, parallèlement, une bonne partie de ce
qui nous entoure est sujet à manipulation. D’ailleurs, on peut être instruit et
totalement dénué d’esprit critique !
Dans une certaine mesure, la liberté de parole, les contraintes
des journalistes et ce déluge d’informations ne nous empêchent-ils pas d’être lucides ? En fait, c’est une banalité que d’écrire
tout cela. Et bien sûr, nous, auteur et lecteurs, pensons que nous
ne sommes pas concernés par toutes ces critiques : ce ne sont
que… les autres qui manipulent, font feu sur tout ce qui bouge
et, en même temps, se font manipuler !
 L’esprit critique : une nécessité dans nos sociétés actuelles ?
Aujourd’hui, plus que jamais, on a besoin de citoyens capables
de faire un tri dans les informations et de débusquer les pièges
des imposteurs, afin de réaliser des choix pertinents pour le
bien de tous comme pour le leur. Ainsi, l’esprit critique de chacun doit jouer un rôle essentiel.
De plus, tous les êtres humains vivent individuellement mais
ils vivent ensemble, les uns avec les autres, les uns à côté des
autres et parfois les uns pour les autres. Afin que tout se passe
au mieux, nous devrions nous respecter réciproquement, bien
nous entendre, partout et toujours. Mais bien vivre ensemble ne
signifie pas tout accepter ! Les faits, les idées, les attitudes, les
comportements de nos pairs sont parfois difficilement compatibles avec nos habitudes et nos convictions.
Il faut donc faire des choix en
connaissance de cause, être clair
avec nous-mêmes et différencier
ce que nous acceptons de ce que
nous devons refuser, pour être
bien dans nos têtes, pour être cohérents et pour respecter le
plus possible nos valeurs.
Aujourd’hui, et probablement plus
encore demain, acquérir un esprit critique est, et sera, aussi important que
d’apprendre à lire, à écrire et à compter.
Enfin, tout cela ne signifie pas que seules nos idées sont
justes. Ainsi nous devons, nous aussi, nous remettre en question. La critique doit donc également se porter sur nos actes et
nos pensées.
 Un concept pris en compte dans l’enseignement ?
À l’échelle européenne, une grande importance théorique est
donnée à l’esprit critique. Dans un rapport à l’Unesco, datant
de 19965, Jacques Delors insistait déjà sur l’intérêt de le développer « en vue de favoriser une véritable compréhension des
événements, et cela dès le plus jeune âge ». En France, des
documents officiels plus récents6 demandent d’aller dans le
même sens. Dès le primaire, les enseignants ont donc un rôle
important à jouer… mais il semble difficile à définir. Si, pour les
étudiants, quelques recherches existent dans ce domaine, essentiellement au Québec, il n’en est pas de même pour l’école, le
collège et le lycée.
Pourtant, malgré l’importance de la pensée critique dans
notre société et la demande exprimée dans les documents ministériels, il semble que l’on fasse rarement tout ce que l’on peut,
en tant que professeur, pour atteindre ce but. Peut-être parce
que les autres objectifs sont considérés comme plus importants,
ou parce que l’on ne sait pas comment s’y prendre pour les
atteindre, ou est-ce à cause du manque de critères assez clairs
d’évaluation de cette compétence ? On comprend que développer l’esprit critique est loin d’être évident.
 Notre problématique
Aborder pédagogiquement l’esprit critique va nous amener à
nous poser un certain nombre de questions :
	Qu’est-ce exactement que l’esprit critique et quelles en sont
les véritables dimensions ?

	Comment se manifeste la pensée critique dans l’enseignement ? Quelles sont les représentations des élèves mais aussi
des enseignants sur ce concept ?

	Si l’on peut faire évoluer cette compétence chez les lycéens
et les étudiants, cela est-il possible pour les enfants de l’école
élémentaire et même maternelle ? À quel âge peut-on réellement commencer à travailler sur la pensée critique ?

	Peut-on mettre les élèves de tous les âges dans des situations d’apprentissage où ils pourront mobiliser leur esprit
critique ? Certains choix pédagogiques ne pourraient-ils
pas motiver davantage et transformer les bavardages en
échanges d’idées et les disputes en débats contradictoires, ce
qui permettrait de construire, progressivement, une pensée
critique ?

	Est-il judicieux de mettre en œuvre un ensemble d’exercices
spécifiques d’application qui favoriseraient l’acquisition d’une
pensée critique ?

	Quel état d’esprit induire ? Quels virus inoculer aux élèves ?

	Comment les aider à fabriquer des anticorps qui les protégeront de la toxicité des discours mensongers et égoïstes ?7


Après une courte réflexion sur ce qu’est véritablement l’esprit critique, nous aborderons l’ensemble des problèmes et des
activités pédagogiques le concernant, en nous appuyant sur un
grand nombre d’exemples. Chaque chapitre débutera par une
réflexion ou une situation permettant d’entrer dans le sujet.


1 Vers 495-429 av. J.-C. Orateur et homme d’État athénien.


2 Voir STALLBAUM G., PLATON, Platonis euthydemus, éd. Gothae et Erfordiae, Sumptibus.
Guil. Hennings, 1836. Euthydemus a été écrit vers 380 av. J.-C.


3 « Du pain et des jeux » : formule méprisante prononcée par Juvénal, poète
satirique latin de la fin du Ier siècle et du début du IIe siècle de notre ère, à l’intention
des Romains qui ne demandaient que du blé et des spectacles gratuits.


4 Ce qui ne signifie pas qu’il faut se priver de distractions ; elles favorisent même
parfois le travail scolaire.


5 DELORS Jacques, L’éducation, un trésor caché dedans. Rapport à l’Unesco de
la Commission internationale de l’éducation pour le XXIe siècle, Odile Jacob, 1996.


6 En particulier, le Socle commun de connaissances, de compétences et de culture
ainsi que les nouveaux programmes. Voir : http://www.education.gouv.fr/cid86831/college-mieux-apprendre-pour-mieux-reussir.


7 La formulation de ces deux dernières questions est empruntée à DANIEL M.F.,
LAFORTUNE L. et PALLASCIO R., Développer la pensée critique, Québec. http://gillg14.chez.com/accreson.htm



1 « Esprit critique » : un concept complexe et ambigu
Chacun de nous sait… ou plutôt croit savoir, ce qu’est
l’esprit critique ; et il en est de même pour les élèves.
Pourtant, face au besoin de le définir, nombreuses sont
les réponses divergentes, voire contradictoires, qui sont données.
Alors, cet esprit critique, qu’est-il exactement ? D’autant qu’il
nous faut prendre en compte l’émetteur de messages mais ne
pas oublier le récepteur et la manière dont il reçoit les remarques
critiques.
Un exemple vécu en classe, puis d’autres montrant comment
aborder ce sujet nous permettront déjà de mesurer l’importance
et l’ampleur du problème.
Enfin, nous pensons parfois que ce sont les autres qui manquent
d’esprit critique et que nous-mêmes sommes plutôt capables de
débusquer les pièges, les manipulations qui fleurissent dans
notre milieu de vie. Qu’en est-il de vous ?
1. Un exemple vécu en classe
On peut aborder la construction de l’esprit critique
à l’occasion de n’importe quelle situation
d’apprentissage disciplinaire.

Nous avons choisi un exemple en sciences avec des élèves
âgés de 10 ans.

Pour entrer dans le sujet...
Un court entretien maître-élève

Maître : En t’exprimant sur ce qu’avaient dit tes camarades de ton
dessin, tu as répondu : « Ils ont dit qu’il était moche et qu’il
y avait rien dessus et c’était nul. » Ils ne t’ont dit que ça ?

Adrien : Je sais plus.

Maître : Il me semble que plusieurs ont fait des remarques
sur ce qui manquait mais sans t’agresser !

Adrien : Oui, mais c’est Hugo qui m’a dit ça et c’est parce qu’il ne
m’aime pas. Il me critique toujours. Même quand ça ne
veut rien dire ce qu’il dit ! C’est pour me faire du mal.

Maître : Ce qui est important, c’est ce qu’il te dit et qui n’est pas
vrai, ou c’est ce que tu as vraiment fait ?

Adrien : (hésitations) Ce que j’ai fait.

Maître : Et les autres camarades ? Pourquoi ont-ils fait des
remarques sur ton dessin ?

Adrien : Pour que je puisse corriger les fautes.

Maître : Ton dessin n’était pas tout faux. Il n’était pas plus faux que
celui de bien d’autres ! Peut-être tu pourrais aussi regarder
ce qui est juste et avoir un peu plus confiance en toi.

Adrien : Je vais regarder.
Le travail a été abordé sur deux plans : un contenu scientifique (la circulation sanguine dans le corps humain) et une
première approche de l’esprit critique1.
 Le support scientifique
1re étape
Le travail a débuté par l’émergence écrite des représentations
des enfants sur ce que signifie pour eux l’« esprit critique », sur
le sens qu’ils donnent au mot « critique » ainsi que sur l’impact
psychologique des critiques qu’ils formulent et qu’ils reçoivent.
Une discussion a eu lieu après dépouillement et présentation
des résultats aux élèves. Cela a permis de découvrir que l’aspect
négatif de la critique était très largement dominant.
Nous avons choisi de nous pencher plus spécifiquement sur
une attitude : montrer que cette compétence est porteuse d’un
aspect positif, constructif. Une procédure d’évaluation formative a été mise en œuvre plusieurs fois pour en mesurer l’évolution. L’ensemble des représentations des élèves concernant
l’esprit critique est présenté au chapitre 4 (« Les représentations des élèves »).
2e étape
Cette étape consiste à demander aux élèves de dessiner ce
qu’ils savent de la circulation sanguine. Ce travail a été réalisé
avant d’aborder l’étude du sujet.
Quatre exemples de productions d’élèves
« Il est dans les veines
qui vont partout dans le corps. »[image: ]
« Le sang il y en a dans les bras
et les jambes quand on s’écorche. »[image: ]
« Y a des veines
mais y a aussi le cœur. »[image: ]
« Les veines partent du cœur et elles
vont partout pour apporter le sang. »[image: ]
L’analyse des productions des élèves et la présentation que
chacun en a faite (en une ou deux phrases notées sous leur production) témoignent d’un certain nombre d’erreurs importantes.
Le sang est situé :
	dans une seule partie du corps (le plus souvent autour du
corps ou dans sa partie basse, comme une bouteille en partie
remplie) ;

	dans tout le corps d’une manière uniforme ;

	dans tout le corps mais d’une manière plus dense dans certaines parties ;

	dans les « veines » parcourant l’abdomen et les quatre
membres (absence du cœur ; souvent les vaisseaux ne vont
pas dans la tête) ;

	dans le cœur et dans les « veines » allant irriguer les différentes parties du corps ; il n’existe pas de relation entre cœur
et vaisseaux sanguins.


Aucun élève n’a représenté le circuit sanguin et à plus forte
raison la double circulation ; de même, pas de distinction entre
veines et artères (ce dernier terme n’ayant jamais été employé).
3e étape
Travail en demi-classe. Nous avons demandé à chaque élève
de s’exprimer au moins une fois sur les dessins des élèves que
l’on a affichés. Ainsi, tous ont au moins formulé une critique
(émetteurs) et reçu une critique de leur travail (récepteurs).
Dans la discussion, les « critiques » n’ont porté pratiquement
que sur les erreurs ; leur connotation nous est apparue parfois très négative (« T’as même pas fait le cœur ! » ; « Il faut
voir les veines dans le bonhomme autrement c’est nul. »). Les
productions très variées des élèves ont permis d’émettre des
hypothèses sur ce qui était vrai et faux, et un questionnement
a émergé. Nous ne développerons pas la mise à l’épreuve de ces
hypothèses, menée ultérieurement, pour ne retenir que ce qui
concerne l’esprit critique.
4e étape
Cette discussion a été suivie d’une confrontation des différentes productions, en petits groupes. Elle a permis une analyse plus fine des schémas (afin que chacun puisse recevoir des
remarques pouvant être constructives).
5e étape
D’une manière générale, en refaisant individuellement un nouveau schéma, les élèves ont tenu compte de certaines remarques
que leurs camarades leur avaient faites précédemment.
Après discussion, voici la comparaison entre les deux productions du même élève :
[image: ]
Résultats
	Erreurs prises en compte 	Nombre d’élèves 
	Avant 	Après 
	Sang présent dans tout le corps 
	8 
	21 

	Présence de vaisseaux 
	5 
	13 

	Présence du cœur 
	5 
	15 

	Vaisseaux partant du cœur et allant dans tout le corps 
	3 
	5 

	Retour au cœur 
	0 
	3 



	Nombre d’erreurs rectifiées par chaque élève 	0 	1 	2 	3 	4 	5 
	Nombre d’élèves 
	2 
	4 
	15 
	6 
	0 
	0 



Aucun enfant n’a présenté un circuit (d’ailleurs ce terme n’a
été prononcé ni par l’enseignant, ni par un élève). Ceux qui ont
voulu montrer que le sang allait jusqu’au bout des membres et
revenait au cœur l’ont fait en utilisant des flèches allant dans les
deux sens et concernant les mêmes vaisseaux. Les deux élèves
qui n’ont pas dépassé de nouveaux obstacles étaient parmi ceux
qui avaient réalisé les meilleures productions initiales.
 Une première approche de l’esprit critique
6e étape
Un questionnaire écrit a été distribué aux élèves pour
qu’ils s’expriment sur la manière dont ils avaient vécu l’analyse critique de leur première production, et pour savoir si les
remarques de leurs camarades avaient pu leur servir.
Questions :

	Pourquoi as-tu fait des critiques sur les dessins des autres ?
(émetteur)

	Comment as-tu vécu les critiques qui ont été faites de ton
premier schéma ? (récepteur)



Réponses anonymes pour que les enfants puissent se sentir plus
libres.

Exemples de réponses écrites2 :


Quelquefois elles ont été difficiles à analyser en termes de négatif
ou de positif ; dans ce cas-là, nous avons choisi l’option neutre.

Récepteur

• Vécu positif :

« J’ai vu que j’avais oublié le cœur et qu’il y avait les veines. »

« J’ai tenu compte de ce qu’on m’a dit, et pour le 2e dessin

j’ai essayé de combiner mes pensées et les critiques. »

• Vécu négatif :

« Je me suis encore trompé. »

« Ils ont dit qu’il manquait beaucoup de choses, qu’il y avait rien
dessus. »

Émetteur

« J’ai parlé du dessin d’Anna parce que j’étais pas d’accord. »

« Car ils avaient fait des choses bizarres. Damien avait fait du sang
dans les oreilles. »

« Pour qu’ils puissent corriger. »
De ces quelques réponses, le plus souvent hésitantes, il nous
a semblé que l’habitude des élèves, quand ils analysaient les
productions de leurs camarades, ne consistait pas à mettre en
œuvre un esprit critique. De même, l’idée d’aide n’existait pas.
La culture pédagogique vécue initialement leur faisait analyser
les remarques d’une tout autre manière : il s’agissait simplement
de corriger ce qui était faux : « Habituellement, on critique pour
signaler les fautes et pour qu’on les corrige. » En revanche, au
niveau récepteur, quelques élèves ont encore mal vécu certaines
remarques : « Armelle, elle me critique toujours » ; « J’aurais
préféré ne pas me tromper » (erreur encore trop considérée
comme une faute3).
7e étape
Dans le moment de métacognition qui a suivi le questionnaire
précédent, nous sommes revenus sur quelques affirmations initiales d’élèves. De nouvelles remarques orales, plus générales
et plus orientées vers l’aspect positif de la critique, ont été
formulées :
« Hier, j’ai critiqué mon père sur sa cuisine. Ce soir, je vais lui
dire que c’était bon. »
« À chaque chose nous devons donner notre avis mais pas
n’importe comment. »
« C’est souvent comme on le dit que c’est mal. Il faut le dire
gentiment. – Ou dire qu’on le dit pour aider. »
Sur l’idée d’être responsable de ce que l’élève avait dit,
quelques-uns sont encore capables d’assumer une critique voulant faire mal : « J’ai dit à une amie qui m’énervait avec ses
blagues, je lui ai dit qu’elle était blonde, j’ai fait exprès mais elle
a rigolé. »
L’argumentation a juste été abordée (il faudra y revenir ultérieurement) : « C’était il y a 2 ans quand il a claqué le petit frère
d’Émilie et du coup je l’ai critiqué sur ses vêtements et sur son
cerveau. Maintenant je vois que ça avait rien à voir ; mais des
fois c’est vrai. »
Il semble plus facile de revenir sur le fait qu’il ne faut pas
« être méchant », plutôt que sur l’idée d’aider l’autre. « J’ai critiqué ma sœur et elle m’a donné une claque. Elle avait raison. »
Certains ressentent nettement un besoin de modifier les attitudes de chacun. « Dans la classe il faut changer des choses,
comme Prescilla et Romane qui veulent plus manger ensemble,
c’est dommage je leur ai dit. » Un élève qui avait écrit initialement : « Je lui ai dit qu’elle était conne, qu’elle était moche et
méchante et elle a pas aimé du tout », a même affirmé plus tard :
« Pour moi c’est méchant, c’est bête de critiquer quelqu’un, je
trouve ça ignoble, méchant et pour moi c’est quelqu’un qui est
méchant qui critique quelqu’un. » !
Un peu plus tard
À l’occasion d’une autre activité en éducation civique, nous
avons présenté aux élèves quelques-unes de leurs premières
réponses, écrites lors de l’émergence de leurs représentations
initiales :
Critiquer…

« C’est quand on dit du mal d’une personne. »

« C’est quand une personne te critique. Ça peut être de plusieurs
manières par exemple gentiment ou méchamment qui peut vexer
ou des fois être content car ça peut servir. »

« Un moyen de dire ce qu’on pense de quelque chose ou de quelqu’un.
Ça peut l’aider à s’améliorer mais il peut aussi le prendre mal. »

« C’est mal. Moi je n’ai jamais critiqué les autres. »

Avoir un esprit critique, c’est…

« Quelqu’un qui ne fait que dire du mal des personnes. »
Nous avons laissé les élèves s’exprimer, en les aidant à structurer les idées clés qui émergeaient. L’aspect aide, présent dans
deux affirmations, a été particulièrement discuté : il était relativement nouveau pour eux. De cela, il a été tiré une affiche
synthétique. Elle a bien montré les deux aspects de la critique
(émission et réception) et un début de prise en compte du versant positif.
Synthèse faite par les élèves

Critiquer


« Critiquer, ça peut être bien ou mal, ça dépend comment on le dit. »

« Quand on critique, ça peut vouloir dire qu’on fait des reproches
ou qu’on veut aider. »

Avoir un esprit critique


« Ce n’est pas critiquer une personne en disant du mal d’elle. »

« On peut critiquer le travail fait par les autres sans que ce soit
des reproches. »

« En classe, on doit critiquer le travail des autres et pas la personne
elle-même. »

« On doit critiquer pour aider. Et quand on nous critique, il faut
le comprendre comme ça. »

« Avoir un esprit critique, c’est être capable de dire ce qui est juste
et ce qui est faux pour aider et en expliquant pourquoi. »

(L’aspect autocritique n’a pas été abordé et devra l’être
ultérieurement.)
D’une manière générale, la différence entre critiquer et
avoir un esprit critique nous a semblé comprise. De même, les
élèves paraissaient avoir nettement pris conscience de certains
aspects positifs concernant cette compétence. Mais nous avons
conscience que cette activité ne règle pas tous les problèmes,
qu’il faudra y revenir régulièrement et travailler sur d’autres
critères appartenant au concept, comme le besoin d’argumenter
et l’autocritique. Ce n’était donc que le début d’un travail de
longue haleine !


1 D’après un travail réalisé par DE VECCHI Mihaela, Faire preuve d’esprit critique
constructif en CM, Mémoire de Master, académie de Créteil, 2013.


2 En ne faisant pas figurer les erreurs d’orthographe.


3 Nous reviendrons au chapitre 8 sur la différence entre ces deux termes.



2. Nous sommes tous manipulés
La manipulation consiste en manœuvres occultes visant
à fausser ou orienter la perception de la réalité.

Pour entrer dans le sujet...
Le point de vue de Pierre Gaxotte1

« Voulez-vous connaître notre secret ? Parcourez nos faubourgs
et regardez les antennes plantées en forêt très dense sur les
immeubles. L’individu français est mort. Ou moribond. Il ne reste
que la masse française, qui, chaque jour, reçoit sa vérité courant
sur les ondes. De son réveil à l’heure du sommeil, elle est plongée
dans un bain de propagande, sans posséder les connaissances, ni
l’esprit critique qui lui permettraient de se défendre. 


1 Académicien, historien et journaliste français. Le nouvel ingénu, Fayard, 1972.
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